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& PRÉDICATIONS

Notes bibliques

Quelques remarques

Comme  dans  l’Évangile  de  Marc  ce  récit  suit  immédiatement  le
baptême de Jésus.

Ce récit de la tentation est traditionnellement lu dans le temps du 
carême, il a suscité de nombreuses interprétations qui ne s’excluent 
pas les unes les autres :

– Une interprétation anti-magique : pour combattre un besoin 
magique de miracles.

– Une interprétation polémique contre les juifs les chrétiens 
ont un Seigneur qui a surmonté la tentation au désert contrairement 
au peuple d’Israël

– Une interprétation adamique anti-messianique : Jésus se 
présentant comme le second Adam et non comme un Messie glorieux

– Une interprétation filiale : Jésus se présente comme le Fils 
obéissant en tout point à son Père.

Le récit chez Matthieu fait aussi ressortir que les trois textes de 
l’Ancien Testament que Jésus reprend pour répondre au tentateur ne 
sont pas des textes messianiques, mais qu’ils décrivent la condition et 
l’obéissance de l’homme devant Dieu. Ce récit veut donc nous 
montrer avant toute chose un homme fidèle au Dieu de ses pères qui 
puise sa force dans le service exclusif du Dieu des Écritures.

Le verbe conduire :  « anagein » en grec,  c’est le seul  emploi  de ce
verbe dans l’Évangile de Matthieu, c’est pourtant un verbe fréquent
dans le  Nouveau Testament,  il  décrit  une conduite à  laquelle  Jésus
obéit  librement,  la  mention  de  l’Esprit  fait  le  lien  avec  le  récit  du
baptême.  L’Esprit  est  venu sur  Jésus  (3,  16)  Non comme une force
impersonnelle contraignante, ni pour se confondre avec lui mais pour
le conduire tout au long de sa vie terrestre.
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Textes : 

Jérémie 50, 1-16

Genèse 2, 7-9 et 3, 1-7

Romains 5, 12-19

Psaume 51

Matthieu 4, 1-11 



Jésus ne se retire donc pas au désert comme les esséniens pour y méditer la loi et y rassembler des disciples,
son passage au désert est limité. Il n’est pas conduit dans la tentation par le côté trop humain de sa personne
pour recevoir par la suite l’Esprit comme un sceau de sa victoire personnelle, il  est conduit au désert par
l’Esprit.

Le jeûne dans la Bible a principalement une valeur préparatoire et non pas ascétique. Jésus ne jeûne pas pour se
préparer à affronter la tentation mais pour attendre dans la vigilance ce que Dieu veut lui révéler.

Dans les trois assauts du tentateur, c’est la parole qui va jouer le premier rôle ; on ne sait pas sous quelle forme
le diable s’approche de Jésus, ni s’il s’agit d’une tentation dite extérieure ou intérieure ; on ne sait qu’une chose,
mais avec une grande précision : ce que le diable a dit, et ce que Jésus a répondu.

Proposition de prédication

Être  tenté,  c’est un mot qui  est passé dans le langage courant  et que l’on dit  un peu à n’importe quelle
occasion. Quand on veut manger quelque chose et que ce n’est pas trop raisonnable, quand on achète quelque
chose qui n’est pas vraiment utile, dont on n’a pas vraiment besoin et pour lequel l’argent aurait pu servir à
mieux, alors on dit comme en guise d’excuse : « J’ai été tenté ».

Ici il est question de toute autre chose, de quelque chose de beaucoup plus important et de beaucoup plus
sérieux. D’abord, avez-vous remarqué que c’est l’Esprit de Dieu qui conduit Jésus au désert pour y être tenté ?
Ce même Esprit qui vient au moment du baptême attester qu’il est le Fils de Dieu. Celui-là même ! Grand
mystère de cette volonté de Dieu qui conduit les siens dans l’épreuve de la tentation. Pensons à Job, et à cette
demande du Notre Père  que nous dirons  encore  tout  à  l’heure  :  «  ne nous soumet pas  à  la  tentation »
Comment comprendre cela, si ce n’est avec une grande écoute. La vie chrétienne est comme elle a été pour
Jésus lui-même un combat, une relation à Dieu qui accepte les surprises et les chemins qui ne sont pas tous
aplanis et faciles. Oui c’est l’Esprit qui conduit Jésus aussi en ce lieu.

Il est aussi question de tout autre chose que d’une phrase banale, car la tentation est faite par le diable, ou le
Satan, les deux mots sont mentionnés dans le texte. Ne pensez pas qu’il s’agisse d’un ou deux personnages
distincts,  mais  une  volonté  de  diviser,  le  diable,  c’est  celui  qui  divise,  c’est  ce  qui  veut  éloigner  de  la
communion avec Dieu, de la confiance en Dieu. Diviser mettre le doute. Le Satan, c’est celui qui accuse, celui
qui nous accuse devant Dieu, mettant en doute notre foi, notre salut, sommes-nous vraiment enfant de Dieu
avec notre comportement qui dit souvent le contraire, oui voilà en quoi réside la tentation, être confronté à
l’accusation et à la division. Au plus profond de nous-mêmes se sentir accuser, et diviser, par cet ennemi qui
veut ainsi nous éloigner de Dieu, de la confiance en lui. Jésus vrai homme a connu la tentation, cette blessure
secrète qui ronge le cœur et fait douter, il a combattu, comme nous sommes invités à le faire, il déjoue les
pièges pour nous ouvrir le chemin de la victoire.

Regardons ces tentations de plus près.

La première : Jésus a faim, oui comme tout homme qui ne mangerait pas pendant 40 jours Jésus a très faim, la
prière et sa relation à Dieu ne l’empêchent pas de connaître les limites humaines de la faim et de la soif, de la
fatigue aussi. Tout cela n’est pas effacé d’un coup de baguette magique, Jésus n’a pas fait semblant d’être un
homme, il  n’était  pas une sorte d’homme qui aurait  un pouvoir  surnaturel  l’empêchant d’être vulnérable.
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Aujourd’hui on invente encore de tels héros invincibles. Jésus n’en est pas un. Il a faim, très faim ! Et voilà que
le diable lui suggère que s’il est fils de Dieu, il n’a pas à connaître nos limites et nos manques, il doit utiliser sa
filiation divine pour un acte de puissance, devenir Dieu dans le sens où les éléments seraient à sa disposition,
qui de nous n’en rêverait pas ? Un pouvoir extraordinaire qui finalement ne gênerait personne au contraire, il
permettrait même d’apaiser la faim de l’humanité. Mais Jésus résiste, il ne veut pas devenir ce magicien, ni
poser Dieu comme un magicien qui lui éviterait d’être tout simplement un humain, avec ces manques, ses
souffrances et ses limites. Et Jésus en appelle à une autre nourriture, celle de la Parole de Dieu qui fait de nous
des enfants de Dieu. SI tu es fils de Dieu dit Satan, alors change ses pierres en pain pour ne plus avoir faim, et
Jésus de répondre je suis fils de Dieu et je me nourris avant tout des paroles de mon Père.

La deuxième tentation c’est d’utiliser encore une fois son pouvoir divin pour provoquer Dieu, forcer un miracle,
montrer  du  sensationnel,  oh,  encore  une fois  cela  nous ferait  tant  plaisir.  Avoir  la  preuve  tangible  de  la
protection divine, encore une fois c’est une tentation que nous connaissons tous, vouloir avoir des preuves
tangibles et si possible épatantes pour pouvoir prouver que Jésus est Dieu, mettre Dieu à notre service, au lieu
de le chercher simplement dans notre humanité lui qui est devenu l’un de nous, pour se faire tout proche.

La troisième tentation est dans le même registre, chercher encore une fois à se mettre à la place de Dieu, à
vouloir arracher un pouvoir sur la terre, alors que seul Dieu est Dieu, qu’il n’y en a pas d’autre. Gagner ce
monde pour le donner à Dieu, c’est le grand rêve, la grande tentation de l’Église à travers les âges. Oui ce texte
nous rappelle que la tentation, toujours la même depuis Adam et Ève, vouloir se mettre à la place de Dieu,
devenir semblable à lui, dans le sens de la toute-puissance, n’est pas le chemin que Dieu veut pour nous. Nous
devons nous aussi résister à tout ce qui nous ferait croire qu’être chrétien c’est sortir de la condition humaine,
c’est éviter les frustrations, les deuils et la mort. Jésus, le fils de Dieu, nous indique une autre voie, celle de la
confiance à la Parole de Dieu qui fait de nous ses enfants sans aucune condition, sans rien avoir à prouver et à
mériter simplement parce qu’il nous aime.

Oui nous le sommes, fils et fille de Dieu, et nul ne peut nous arracher à cette filiation, pas même le Satan ou le
diable, ou n’importe quoi au monde, car Jésus a eu la victoire pour nous. Amen.

Coordination nationale Evangélisation – Formation
Église protestante unie de France 

47 rue de Clichy
75009 Paris

evangelisation-formation@eglise-protestante-unie.fr

Coordination nationale Evangélisation - Formation
P a g e  3 | 3


	Notes bibliques
	& Prédications
	Notes bibliques
	Quelques remarques
	Comme dans l’Évangile de Marc ce récit suit immédiatement le baptême de Jésus.

	Proposition de prédication


